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La Chambre a approuvé hier, par 34S 
voix contre 220, le» mnorei priée» par 
le gouvernement contre la Ligue de» 
patriotes. 

Cette tapotante majorité, entière 
ment compote» — cela va tant dire — 
de député» républicain», a fait mieux 
que de ratifier le» acte» du gouverne­
ment : elle a félicité celui -ci «t l'a engagé 
à poursuivre energiquement ton œuvre 
de défense républicaine. 

Voiià donc la concentration rétablie. 
Elle était pourtant bien malade, après le 
renversement injustifiable du ministère 
Floquetl 

Ce résu'tst fait honneur au nouveau 
cabimt. S'il avait écouté let funestes 
conseil* de M. Joseph Reinach et 
quelques sénateurs irascibles, il serait 
parti en guerre contre les partisans les 
plus convaincu» de l'aneien cabinet, et i 
aurait coupé en deux la majorité par 
lementaire. 

Au lieu d'agir de la torte, au lieu de 
batailler contre det républicains, il a ou 
vert le feu contre les ennemis de la Ré 
publique. 

C'est pourquoi la concentration t'ett 
refaite immédiatement, autour de lui. 

Qui pouvait prévoir, il y a quinae 
jours, que tout les républ icains offri­
raient aux réactionnaires et aux boulan-
gistes. le spectacle ai eruel (pour ces 
derniers) et si réconfortant (pour le 
pays), de leur solidarité et de leur 
union ? 

Tout le monde d'accord contre les 
nemis de la République qui sont M 
_ l'incident Atchinoff l'a prouvé — les 
ennemis de la France I 

C'est véritablement navrant pour le 
gens de la bande boulangiste. 

Quand «ou» diton» tout te monde.c'est 
peut-être aller un peu loin ; car quelques 
que» théoriciens politiques co 
Millerand, auteur d'un récent et beau 
discours en faveur du scrutin de liste.et 
quelques âmes sensibles comme M.Ana­
tole de la Forge, adversaire de l'expul-
tion de» ptinnas, se tont révoltés à la 
pensée que le «jeuvernement de la Ré­
publique ne craigait pas d'user de l'ar­
ticle 201 du code pénal, pour frapper les 
conspirateurs et les factieux* 

A ces doléances impolitiquet, M. Flo-
auet, dont l'intervention a été «es plus 
utiles, a répondu que l'heure était pat-
lée d'ergoter, et qu'an attendant un» 
loi tur let association», il fallait bien se 
tenir de» arme» qu'on avait »ou» la 
main, pour conjurer le danger. 

348 député» républicain» ont partagé 
l'opinion de M. Floquet. 

La concentration ett donc rétablie; et 
il faut etpérer qu'elle durera, non pa» 
«ternellement, mai» juequ'au jour où le 
•terrain aéra déblayé de» difficulté» et 
des péril» qui ont agité le pay» et arrêté 
la marche en avant du parti républicain. 

A. û. CLAUDE. 

Ttmuata* t» Vâ—*r f »»»*• » • • " " ' • 

LALOI SUR LES FAILLITES 
Plusieurs de nos lecteurs nous ont de­

mandé la semaine dernière ce qu'était 
devenu le projet de loi eur les faillites1. 

Il 7 a en effet des projets de lois qui 
s'égarent dans leurs voyages de l'une a 
l'autre Chambra. Mais le projet de loi sur 
les faillites ne s'est pas perdu. 

Il est revenu du Sénat et 11 a été voté 
sans discussion en deuxième lecture h 
une majorité considérable. 

Ce projet ne nous satUtalt pas encore 
complètement; maie il est un progrès 

ïel sur l'ancienne législation. 
Nous en donnerons le texte dèa que la 
1 sera promulguée au Journal officiel. 

Lft DISSOLUTION 
de U M(a« des Patriotes 

Poursuite* oontre M. Laguerre 

2 heures 30. 
L'instruction ouverte contre la Ligue 

des Patriotes se poursuit activement ; 
le ministre de la justice n'a pas encore été 

Le procureur général demande l'autort-

avant que le parquet ait examiné lea piè 
ces saisies, qui sont très nombreuses ei 
dont le dépouillement permettra de «avoir 
quels articles du Code pénal sont applt 
cables. 

La Ligne en Province 
If. Constans a donné aux préfets des 

instructions les Invitant a empêcher les 
réunions des comités et sous comités de 
lavUgue des patriotes et au besoin de les 
disperser par la force. 

Au leoal de la Ligue 
S heures. 

Aucune nouvelle descente de justice n'a 
eu lieu aujourd'hui dans les bureaux du 
Drap«étu et de la Ligue des patriotes. 9, .^J^it'JY^'Z "A ZirSZZ'JZE -t.il J . i. n „ i a . u {\m hiii-flaiix nnt âté i " aPr«s lesquelles 1 expirât! place de la Bourse. Les hureaux ont été 
ouverts somme d'habitude. 

M. [>éroulède y a reçu un certain nom 
Lre de personnes qui venaient verser 
leurs cotisations ou se faire inscrire a la 
Ligue. 

M. Atthailn, Juge d'instruction,continue 
l'examen des ptèoes saisies. 

péa de la proposition de U. Félix Pyat, 

3ui demande que 80 statues représentant 
e petites villes soient érigéea sur la place 

de la Concorde. Le gouvernement a en 
rapportera à la décision de la Chambre. 

Chambre des Députés 
Séance du 2 mari 

Présidence de H. MSLINE, président. 

AVANT LA SÉANCE 

LA COMMISSION DU BUDGET 
La commission du budget a adopté le 

budget de (intérieur. 
Sur le rapport de M. Jamais elle a réduit 

ce budget au chiffre de 1889. 
La commission du budget a repoussé 

toutes les augmentations demandées par 
le gouvernement pour le budget de lin 
teneur, sauf pour deux chapitres. Lecré 
dit affecté a l'Institut national des Jeunes 
Aveugles a été augmenté de 11,000 Iranea 
et celui pour tes sociétés de secours mu 
tuels a été augmenté de 25.000 francs. 

Au cours de l'examen du budget de l'In 
(érieur. la commission s adopté un crédit 
de 20.000 franca pour le rachat des ponts 
à péage. 

Validation de l'élection de U Sein* 
Paris, 2 mars. 

La sous-Commission parlementaire du 
6e bureau, chargée de l'examen de l'élee 
lion de H. Boulanger dans la seine, vient 

lonté antiravisionniste stia nejsnté du déficit; 

i, celles de IL Déroulées, de I 

) • s ouvert ooe informaVOQ contre lai da ox 
premiers, en laissant de coté le dépoté 

lue *a«c* boutangistet. — Non» 

'« votm t gmohe. — Vous êtes tons de la 

i guerre. (Rires S drwifce). 

M. Anstsle de U Feri 
eonlr* ta pétrie. <Appl' wetfitseni . . . r . . , lests pro'ongéa^. 

M Laguarr* — Les ponrsaitas sont corn • 
ntflicAeiei je demande sa gouvernement pour 
quoi l'on dee sigosieirse e t est pas compris. 

En «co m plissant mou devoir, je an ouv ri 
d'slllsnrs I M O I danser, ear les poursuites di 
cette ostare ne déaseaoreat qas eaux qui le: 
provoquent. 

et l a ins i* .— De re*Ueea poursuite» n's <c 

Is sonne ence <\a magistrat instructeur qui n 
ta prêtera p*a S des qualifications fantaisish M 
dn reste déjà desevosjees par an des réires, I 4 

Doubla salve rj'applaudisaementa 1 gauche et 

DISCOURS DE M. THEVENET 
M. Théveeet, ministre de la Justice , 

monte à la trilmne.1 
M. TtaAvanat, garda dea sceaux, —rai S m'e 

Cas poursuites ont donné lieu S se certaine 
inotTensives 

inquiéterait pi 

ion a été 
M et M. 

uit-s ont été ordonnées 
vertu des articles 

nnattre encore le résultat t i 
jogs d'instruction agit dans as comploteiisd* 
pet.dsnce. Si M. Laguerrs a lu ^eeJel tetrS 
il a dû remarqœr que rinforsastlon était re 
qaise centre d s u psrsoaoes et toss "olrsa 

M. LsKoerra paorra donc être compris dan» 
Iota poursotlesCbmstt prolongée, et II le aers S 

Ordre dmjosur de 

M. Laguerre dépose l'ordre t 

Àgale pou , evsee à Tordra de J 

Discours de M . A netole sis) 1 
H. Aaetele de Le. Perce — 

d*>at de la Ligee dea patrtotae, r 
contre le caractère de Ligne e 
a voulu lut donner. (Riras à d 

Avant d'accepter cette préaide&C-
que je ne voulais entrer der~ 
«il** n'appartenait à aneuoe c 

J'ai donné n 
léde a srrsché i 

i d é n 

*-]£m 

i poursuites ( 

de conclure à la validation de cette élee-
tlou. 

M. Million est sommé rapporteur. 
LA SËANCB 

A 3 heures 15 si. Méline onvre la séance. 
Le traité franco turc 

M. Turrel adresse une question & M. le 
Ministre des Affaires étrangères sur e 
traité de commerce autre la Turquie et ls 
France. 

Le traité a été conclu en 1861. pour 
, mats il y a diverses interprétations 

ailes le patriotiqt 
S droite I) 

La Ugae de l'Enseigne ment, qni n'était p< 
toonnae par lera»ire, a été talArée par loi. 

de Caaiageae. 
* liqae oppr 

Qeeet S la Lieu" des et 
libéral qun U RApubUqoe opportun M 

_ Lagoarr*. 
triotes, ses membres assistent impassibles en: 

latarea prises contra ses. 
Toalee las associations électorales a'o 

peut salant de politisas que la Lianes des 
tristes, et notamment la société des Droit 
l'homme et de citoyen, plus connue son 
non de la me Cadet, (Très bien, très bi 
droite! 

Il n'y a donc la qu'une question de bonus 
riselsmations k gaue*e). 
F « » >«B)nar la LlMta »™«. r 

porté dana r* 

NOS MÈCHES 

avril 
L'orateur demande si une dénonciation 

est nécessaire et quelles sont à cet égard 
les intentions du gouvernement. 

M SneU.Br, ministre dea affaires étrange 
- Le traité prendra fin le U mara 1600, i 
au il nnt bosoio de dénonciation. 
H M. Turrel. — Je prend* note da ls déclaration 
de M. ir ministre dos affaires étrangères. 

L'mTEBPELLATIOîï 
de M. Léigaerre 

Il le près'dent. — M. Lsgusrre demande k 
interpeller la gouvernement sur lecaraclèr' " 

°étaire gônéraPde la Ligue dea patriotes. 
H. Tirard. président du Conseil. — Je da-

discussion Immédiate. (Applaudisse 
m«nlBk«aucli*). 

H. Lareerre. - Il ne me déplaît pas de voii 
le gouvernement entrer dans la voie des vto 
lances (Exclamations. - Brniti : l» peur dn sa( 
fraue universel est une mauvaise conseillère 

J*. „nnn t ï o n l été servis surtou 
adversaire» (Bruit). î ar les fautes de t 

-a, st non pas selon 
("Applaudissements k gauche ). 

LaL'goedes pstr otas, porto un titre men-
or, l'aile droit ds le dire ( Broit. Très bien ! 

Très Dieu I k gaoebe.) 
MM. Le Hérissé st Laguerre protestent 

vivement au milieu du bruit. 
Du centre partent de nombreux cris : A 

la porte 1A la porte I 
M. Theveoet. — Si k un moment donné elle 

a pu avoir un caractère élevé, elle a changé 
complètement- Bous ce titre hypocrite (Applau­
dissements), elle eaehe une organisation des­
tinée k élever an homme au pouvoir ( Applau 
ditsemeote prolongés kgenoh-*.) 

M. Le Hérissé interrompt violemment 
au milieu du bruit. Il est rappelé X l'or 
dre. 

— Le véritable caractère de h 

areçi 
ssnslï-

On vent frapper la Ligue pour prendn 

Mes i j été heureux de 

CONSEIL DES MINISTRES 
Le ministère des colonies — Les souve­

rains a l'Exposition - Les statues de 
la Place de> fa Concorde. 

Paris, 2 mars. 
Le conseil des ministres s'est réuni ce 

malin sous la présidence de M. Tirard. . 
Sur l'avis du ministre de la marine, le voir revenir ioToùvoir Votre" Vus "fidèie'aliié 
Conseil s'est prononcé en principe pour (Rires. - Applaudissements k droite). 
la disjonction dea colonies du ministère Oui, cv»t M Tirard qui a rendu le général 
de la marine et a commencé a examiner Boulanger étigible ; c'est lui qui, déjà l'an œr-
comment seraient réparties les attrlbu- n.,er« f »brtr* '* arceau du ̂ oov̂ ment révi-
lions civiles et militaires entre le mlnis ! 8,0°nl9l«. « eette annéa il ombragera la tombe 
tére de la marine, le ministère dea colo­
nies st le gouvernement civil de l'indo-

Le ministre de ls marine a proposé 
d'adopter pour le commandement des 
forces navales et militaires de l'Indo­
chine un système analogue 4 celai de 
l'Algérie. 

La diseusstoa sur les autres points a 
été renvoyés 4 un prochain conseil. 

Le Conseil s'est occupé des visites que 
les souveraine st princes étrangers pour 
raient faire sa France à l'occasion de 
l'Exposition, et le ministre des maux 
arts a été chargé de s'occuper de l'aména­
gement des bâtiments nationaux qui leur 
serviront de résidence. 

Lea ministres se sont également ocou 

-st arrêter le torrent du saffrage uni 

H. Lagnarre. — Oal, Qambetta disait; i 
anffrage anitersel mors" qni vent le muselé 
Brait). 

M Lsgu*rrs). — La Ligne des pétri tes 
lerace quelle était hier, et elle conservera, 
vaut sa glorieuse devise, quand méro- son i 
•on but et ses moveoa «action. (App'audi 
m ni M s.ir tes bsncsboolangiatas. — Vive ai 

REPONSE DE M. TIRIRO 
M. Tirard président du Conseil monte 

k la tribune. 
M. Tirard — L'honorable M. Lagnen 

meurs an centre.— Lee bancs boulsûgisi 
teftent violemment). 

Perret (Agitation) et j ' 
dernières de voir le not 
on» liste opportuniste. 

On ne peut pee eece i 
opportnnisti, elle e été n™ ..B— _ 
ligue de défense contre l'étranger. 
Allemands, ( l i o a v e n i e n t a d l f r ^ ^ ^ 

Ordre d o j o u r de M. lettrines» . 
le président dit qu'il a i 

Morillon, un ordre du jour j ' 
La Chambre, confiante dans P« 

ferrai'-lé dn gouvernement pour taira i 
la loi et réprimer les entrepriai 
pesée k l'ordre de jour. 

Déclaration de M. aaiilarnSJSV 
M. Millerand. — Je ne pourrai voter f i 

dre du jour de M. Laguerre, m eeesi és . sv I 

^̂ ^̂ ^̂ ^ 
Dans la lutte engagée entre le 

nain d'une part, la TracUoE * - " 
onarchistea d'antre part, 1 

net scteal, : 

quand l'h 
, l3o.,)o 

aéra terminée. (Sensation) 
dlsenssion poi 

(Applaudissements 

Je refuse don 
nji'oyer que i 

l'extrême 

t dire que cette c 

des posrsniles que Je ne 
ne peux sa* v o a a prendre 

n'ominai de d" p'ntés. (Bielametioos k gaa-
ehe. Applaudissements S droite). 

I . LaBUERftl RAPPELÉ I L'ORDRE 
_[ le préeideak. - Tout le monde doit s'In­

cliner devant la représentation légale da pays. 
i u t . t . . 4_ u ugearre. 

; été désavoués par 
la tuflriK" universel 

M. Plohon. U parti républicain, lai aussi, 

aî~ Degâé de la Fauoeuarla._-.ll.__ L|i gu«_rre, 
vona a désavoué. 

sons êtes sévère, mats juste. (Applaudissements 
k droite. Rumeurs k gausse). 

M. Lagnerre. - 8i loo se croyait se c 
aaité d'opinion avec la majorité d 
ferait la dissolution. 

i la majorité dn pays, < 

que les 
a qui la 

déahonoré quand 
Et je ne ma cri 

d'hul, que lorsq 
Boatan 

agit désho 

être ro­
de fruit. 8< 
sa masqasi . . 

prolonges au contre et à ganehs) 
M. TWévaaet. — On a osé dir . 

ganiaation illégale aérait quaod m6me conti- i 

M de Caaasgner — Comme les antres i 
M. l e «arda dea aeeaax. — Bh bien i je prends 
inseifeurent de ue pas tolérer ectte infraction 

. a i lois de* ftTe reepreter la loi. toate la loi et 
contre tous. 'Mouvement. Applaudissements au 
centra et kge^ahe). 

Une véritable ovation est faite au mlnis 
tre de la justice quand i1 descend de la 
tribune. De nombreux députés lut ser­
rent la main. LadnMte et les boulangistes 
paraissent atterrés. 4 - i. 

M. Laguerre se prMpite k la tribune. 
Réponse de M. Lagnerre 

M Lauroarra — Le même acte reproché au 
manife-d-s de la Ligne a été commis k l'unani­
mité pax la Chambre, s'est pour ce motif, sans 
doute que te raiu.atre a arrêté les dépéohea en­
voyées en RuBSie. dépêches, dont il voudra bien 
opérer le remboursement.(Rires k droite.) 

Il las n arrtteea, alîn que ta délibération de la 
Chambre parvint on Russie avant les dépêohi 
de la Ligue dss patriotes. 

Les pa-triotes rusées ne s'y trompent pas.(Au 
nlre ^ oh non 1 ironiquement). 
Une voix à gauche. — Ils ne vous connaissent 

ajouté que la L'L 
dation antirépubli-

. i P*y« qe'tl y a 
u code pénal qu'on a laissé dorsalr 

-* ' - ' - révaulo penr les ,r 

(Applandi 

U ne faut pas fa 

qu'à présent e s é j 

L'article »9I a toujours été eoedamaé 
parti répubiieain, an n'a donc pss lsdroj 
reprendre. Mouvements divers). 

DEC I M T 1 J R RE R. FLORHfT 
M. Floquet (nouvemant d'stteatisaf. 

e do jour de M MérMea 
CAin ne doit sliieiliaap 
pee. L'article 291 dsaaj 

rsttre de nos lois. " 
Mais ou ne pourrait l'abragar qn'aa : 

des dispositions contre les entreprises 
' i rasa la République. 

Le goavernemeot a raison de 
*hui une association qni a 
bjet de fournir des gardts < 

'— -*- '- République. (Appui 

nplit i 
ois pas plus déshonoré aujnur-
ue j'ai décidé que le général 
jvait rester k la téta de l'armée 

pplaudissementsk gauche 1 
ni qui fait l'objet des poursuites 

_ pins odiesse, la plus infâme calom­
nie oontre lo Gouvernement. (Applaudmsements 
k gauahe)-

Aussi le Gouvernement n'a pas hésité k saisir 
la justice, et la ministre ds l'intérir *-••—-

toléraase dsnt ioalaaalt 
patriotas, astte aaaasiatloa qni atarshe d'aecord 
avae tons les ennemis as la République (Nou­
veaux spplaudisaements su sanlre et k gauche 

rotestations surlss bancs boulangistes.) 
Cette asaoaiatisn qui pactise avec les préten 

institutions poi 
d'exister. (Applaudtsaements prolongés 

gauche), et en agissant ainsi, la Oouvernemei 
été (Idéla a sa déclaration de l'autre jour. 
M- Tirard. - Le gouvernement iisait dai 

sa déclaration que son slas impérli— ' — 
était de déjouer et éa punir 
tre prises des faetieox ( Vifs a 
gauche.) 

La Chambre et te pays peuvent être assur 
que le gouvernement ne faillira pas k ce devo 

Nous ne reculerons ni devant les clameu 
ni devant les injures, ni devant les mena< 

applaudissements I 

nui i 

i propositi 
Sur sa réponse négative, je t 

été 

Le magistrat instructeur a trouvé les carnets 
e MM Houvisr, Fallières, Waldeck-Roossaau. 
Bruit et rires adroilei. 
M- Rou-vïer —J'ai désavoué la Ligne des pa-

'~ qui tend k remettre le pays sous la 

- Lig•- , 
faine un Instrument iKiUt.q 

Lai Ligue, Ddélekses " * 
daQambetU .. 

M- Legoarre. — La 
M. Jules Rerry. Si elle 
général Boulanger, ee 
une chimérique diotatu 

C'est pour rendre a 
ervioea en le débarr 
ilaudieaemenls k dr 

grand nombre de baaea). 

principes, & la politique 

pas pour établir 

i le plus signalé des 

aiarait dû être poursuivi. 

laissaiait subsister certaines 
sursit toujours été possible 
association telle qu'est 

des patriotes (Très bit 
Cruaée dOraaao. • 

Cru. —La clôture. 

La clôture est prononcée. 

Les ordres du jour 
M. Crémieux demande l'ordre do jour par 

R^R^R^R^^^^^^ 
M. Tirard déclare que le gouvi 
tllie k l'ordre dn jour de M. Mérillon et n'se-
;pte pas l'ordre d a jour pur et simple. 
L'ordre du Jour pur et simple est i 

aux voix. 
A ta majorité de 358 voix contre 248 

576 votant, il n'est pas adopté. 
Incidents 

M. Cunée d'Omano dépose an srére Si 
motivé, portant que la Chambre a*aasesj 
principes développée par M.Ploqaet àféj 

M. Floquet (InterruptionsV 
M. le Préaidsjat dit qu'un ordre da 

doit pas dégénérer on question pet 
(Bruit kdrorte.) * ^ 

H. Cunée d Ormane demande avae 
k lire son ordre dn jour avec teas sas 
rente ; il ajoute qu'il rend homauaea 
quet en invoquant son autorité. 

lïlîs-

L'AS DE CŒUR 
_ , , , . , M* a Hor» l oon, «• n'att pat 

pau»raeBIaM f«w iieal Irait* comme la 
5ant un c«hotoù . ' • » . ™ i t n t i m «, 

rt'horrenr. ce ne »era pa» m o 1 - " ̂ u ™ . 

mourir. Bt 4» qoMla mort, I»»" ™7» 
Ah i maître, M a'<M pa.' la ce que J1™',^' 
promettiez, à notre rei>'tr*« J»"J J»™ 
quand vaut la auujurleï Je ae nomine 
ïfin de vout mattr» i mtmS «» lo u r ™ m 

prouver Totia ««0»«1»»»°.'f|..té(.uUaT 

que vout lui d. imtnrtïet. il le fera. 
- Mtema» tnatmarapoaatr»«• 

mmt. •'aawte paaf Akl ^ " ' ^ f t . " } ; 
encore aentl al i lourdamant W f j J " ^ 
nwrribialiért laMqueJ^al rac«_««„5i; 
père. Tanaa I (lait, pa«r aaajar 
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force invisible qni poasue le snndamné 
vers l'échafaud. A l'neu-e qu'il est, M. de 
Hena est enfermé à lr conciergerie, gardé 
à vue par des archers ; ce soir, on m'ap-

rirters un ordre et il faudraauej'obéisse ; 
faudra que demain Je me présente dans 

aa prison avec mes aides, que là, devant 
dix témoins peut être, des geôliers, des 
ssldats, dss conseillers, un greffier, je 
précède à la question, 

Madane de Parabérs poussa un cri de 
douleur et cacha sa figure daas ses 
mains. 

— Oui, madame, l'arrêt porte que la tor 
ture sera appliquée, et, en supposant que 
le comte paisse, après cette épouvantable 
épreuve, conserver encore un reste de 
forces, que pourrais-Je faire pour lui 
étendu sur la fatale charrette, les mem­
bres brisée, traîné à travers une foule hos 
tlle, entouré psr une garde nombreuse r 
La grève n'est pas loin du Palais et, quand 
nous y serons arrivés, quand U me fau 
dra le porter aur l'échafaud, j'en serai ré­
duit A prier Dieu pour que la terre s'eu-
tr*ouvre et engloutisse l'appareil du sup­
plies et le bourrées. 

Liévin. terrifié,baissait la tète.et la mar-
qulae pleurait, 

— Comprenez voua maintenant pour­
quoi Je désespère? ditamôrement Charles 
Sansou. 

— Bh bien, s'écria le brave Flamand, 
nous le sauverons doue sans vous. M. le 
dus d'Havre n'abandonnera pas son pa 
rent ; Je vais courir i aon bétel, rassem 
bler ses gens et tous ceux que je pourrai 
embaucher pour de l'or. 

— Dispose de tout mon bien, interrom­
pit Mme de Parabérs. 

— Je me mettrai i leur tête, reprit Lié 
vin, f ameuterai le peuple. La w est étrsn-
gsr, lea Parisiens le détestent. Dubois 
n'est point aimé, ni M. le Régent; Je crie — Ceat bien, <in 
rai à rtnjusttce, 4 la tyrannie, et on m'é avec un accent de résolution q 
coûtera, et noua ehargerona l'sacirts, et de surprise Charles sacson ; Je crois A 
Djcq^anacheronsmontaAitrsauxexainpts vos promesses st je comprends mainte-
qui surent forte (airs pour empêcher nant, et je n'y faillirai point. Mais t'ai 
qVsn aiilejslller U Sanqee 4uMtse4se.pt d'autres dessalas A vesss adresser. 

ÙeitOTat - rallia», atiqW, s'< ^ ^ 

bieo'des raieone pour n'approuver point 
la dernière partie de ce programme insur­
rectionnel. 

L'exécuteur écoutait eu silence, imais 
sa contenanoe exprimait assez qu'il ne 
partageait point les illusions de Liévin. 

— Madame, dit-il d'une voix émue. Je 
ue sais quelles chances de succès peut 
avoir ce projet, mais c'est le seul espoir 
qui nous reste et Je veux contribuer au 
tant qu'il est en mon pouvoir à le faire 
réussir. _ , 

Mon devoir consiste a exécuter l'arrêt da 
Parlement. Je ne dois rien de pluaa la loi. 
Si vous tentez de délivrer M. le comte de 
Horn par la force, pendant le trajet, eu au 
pied de l'échafaud, ou sar l'échafaud mê­
me, fe ne suis point tsuu de m'y opposer 
C'est aux hommes du guet, à la maré­
chaussée de garder le condamné; et ails 
le laissent enlever, je bénirai Dieu qui 
m'épargnera l'atrocité de lui porterie soup 

l'abandonnent pas et espèrent 
.'enlever en route afin qu'il puisse se 
préparer à seconder leursefTorts. Je vous 
promets de retarder U marohe du cortège 
en défendant A mon valet de presser les 
chevaux, et en lui commandant même de 
s'arrêter dés que J'aperesvral dans la fonts 
le moindre mouvement sympathique au 
condamné. Je vous promets snfln, quand 
l'attaqua as prononcera, de couper les 
cordes qui ls lieront. Dieu veuille qu'il lui 
reste asses d'énergie pour tendre les bras 
A ses sauveurs ; msis, quel qu'il arriva. 
j'aurai fait tout os qui dépendait de moi 
pour l'y aider. 

ses à sauver cet enfant qui est de leur 
sang, 11 ne s'en trouvait aucun assez habile 
pour corrompre les archers A prix d'or 
ou assez brava pour le délivrer les armes 
à la mais, si l'infâme police de Dubois dé­
jouait toutes les mesures que Je vais pren-, 
dre, si Antoine Joseph de Horn devait 
Unir sur un échafaud... 

Bh bien r 
Jures-moi de murmurer mon nom A 

aon oreille avant qu'il paraisse devant 
Dieu, jurez-moi de lui dire que je suis 
venue lri, que J'ai tout tenté pour le sau­
ver, que j'ai prié pour lui jusqu'au dernier 
moment, et que, s'il meurt, son souvenir 

istera grave dana mon eaur. Jurez-moi.-
Les sanglota étouffèrent la voix de 

f>rendre possession des condamnés. Les 
ormalités A remplir sont longues. Il y 

vraisemblablement un ou plusieurs 

Liévin montra le poing au ciel et la mar­
quise laissa échapper un gémissement. 

— Il faudra ensuite dresser le procès-
verbal des réponses arrachées par la tor 
ture, attendre la rédaction du greffier et 
le bon plaisir des conseillers délégués. 
Cela conduira bien au delà de midi ; le 
temps de préparer la charrette, d'y trans­
porter les patients, de gagner la Grève 
aussi lentement que possible, il sera au 
moins deux heures quand nous arrive 
rons au pied de l'échafaud. 31, 
Dieun • • — • 
monte 
fini. 

l'êcrt* r«xêcuwot 

is plaise, M. le comte de' Horn, y 
i, j estime qu'A trois heures tout sera 

plus 

Cest plus ds temps qu'il a'en faut 
peur l'arracher à ses bourreaux, dit vl 
rament madame de Parabére. Adieu 1 
Adieu et sou venei vous t 

Ct elle s'enfuit éperdue par les allées 
sombres du jardin. 

Liévin la snivit asns avoir le courage 
d'adresser encore une fois la parole au 
bourreau, et Charles sanson, resté seul.se 
mit k rêver tristement à la lugubre jour­
née du lendemain. 

Le % mars, en mo, tombait le mardi de 
la semaine sainte, qui était le dernier jour 
du carême où lea us judiciaires de 1/épo 
qus permettaient d'exécuter un arrêt cri­
minel. 

Dubois qui se méfiaitde la mobilité d'es­
prit du Régent et craignait un retour 

œuvres, la Justice duParlement suivit soft 
terrible cours. 

Charles Sanson, comme 11 l'avait arévm 
reçut l'ordre dans la soirée et pasr-

fort triste nuit. Convaincu de son ' 
sanos i sauver le condamné, sf~ 
l'affreuse obligation que lai t 
charge, l'exécuteur n'avait prui 
qu'en Liévinqui,graoe à l'or i 
ce de la marquise, pourrait \ 
citer une émeute aur le pas 
tège. ^ ^ 

Sanson était bien décidé A tenir 
ses promesses et à faire de soi 
p«ur favoriser l'évasion. Uétsit* 
moins résolu & affronter la vi 
de Horn et les reprochesquek 
gentilhomme serait sans doute I 
lui adresser.c'est pourquoi il voulu? 
1er, autant qu'il était en lui, ce d« ' 
moment. 

S'il n'eût écouté que son désir. 
rait dit malade, afin de se faire 
par son premier aide, msis il 
sa présence à l'exécution 
donner quelque enance de z 
jets des amis du patient. U 1 

en terre pour lui dire 
— Je voua le jure, i 

jure aaasi que si M. ls comte 
destiné à mourir de la main 
gafat main lai épargnera les horreurs du 
supplice. Les juges n'ont pss eu ds pitié, 
rsxésuteur en aura. 

— Merci, dit U marquise ; j'ai foi en 
vous. Relevez vous, ai somptez que je 
n'oublierai pas ; vous avez refusé mon or 
vous ae refuserez pas ma reconnaissance 

— Hélas t madame, vous ns m'en devez 
point, murmure Sanson, et, si je puis 
vous servir en eette fatale occasion je suis 
déjà payé par l'honneur que vous me fai 
les en ce moment. 

— Une derniers priera, interrompit ma 
dame de Parabére. Sll meurt, je vou­
drais... 

Achevez, madame. 
Un objet qui lui ait appartenu, qull 

ait touché. 
— je pats couper uns boucle de 

eheveuc _ ^ 
— Merci encore I Teus svez deviné mon ques, U duc d'OrlésaM, au surplus, avait IU "-"•1i"ni.ïlwYi"iiTîii 

.désir. Et maintenant A quelle heure La Site d'en ftnir ponTe&apper à S> M - iatre^«fanaaSTaS-
leecteaoe doit-elle être exécutée? Ivelles ebeesslens. ST^mmSk aoïcl voîiur. ^ ^ ^ ^ 
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aasisteren personne, 
i parut point nécessaire t 

lui-même à l'application delà I 

gerie qu'a une heure très avancée 
matinée. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Quand il arriva avec 
page, la foule assiègei '' 
is prison ; une foulebn 
niais p r 1 J * 
damnéi ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Sanson qui était A 
manifestations, 
Klaiaantariea g 
is agiotenir», 

de l'As a> Comr 
contre le Rassssit et 
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